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PLAN

1. Les quatre-vingts ans de la « bataille de France ». Débrouiller l’écheveau
mémoriel et historiographique
2. Une armée nouvelle dans une guerre moderne ? Pour une histoire
interdisciplinaire et interarmées de la bataille aérienne de France
3. Les forces aériennes à la croisée de multiples circulations. Pour une
histoire internationale et multinationale de la bataille aérienne de France

TEXTE

1. Les quatre- vingts ans de la
« ba taille de France ». Dé brouiller
l’éche veau mé mo riel et his to rio ‐
gra phique
Quelle pos ture l’his to rien doit- il adop ter face aux com bats de mai- 
juin 1940 et face à l’ombre por tée qu’ils pro jettent jusqu’à nos jours ?
La tâche n’est pas aisée : éva luer la ré cep tion de cette sé quence dans
l’im mé diat après- guerre et tout au long de la se conde moi tié du
XX  siècle, his to ri ci ser et concep tua li ser, choi sir enfin, de ma nière ré‐ 
flexive, l’at ti tude à adop ter face à des de mandes qui concernent le
passé comme le pré sent.
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e

Il convient éga le ment de dé rou ler le fil his to rio gra phique de cette
his toire aux re lec tures mul tiples, d’en dis cer ner les ac teurs, dont l’ac‐ 
tion s’ins crit dans des tem po ra li tés mé mo rielles et scien ti fiques spé‐ 
ci fiques.
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S’agis sant de la « ba taille de France », le che mi ne ment de l’his to rien
est ja lon né par un nombre assez im pres sion nant de pon cifs des quels
il est par fois ardu de se dé faire. Il faut dire qu’un enjeu mé mo riel par‐ 
ti cu liè re ment lourd dé forme au jourd’hui en core le récit de cette cam‐ 
pagne. Des in ter ro ga tions pe santes conti nuent de pla ner au- dessus
des dé bats, cer taines lourdes d’arrière- pensées po li tiques, d’autres
non dé nuées d’in té rêt scien ti fique.

2

Cette his toire a subi plu sieurs phases de re lec tures. Aux pro cès de
Riom (1942), sur le banc des ac cu sés, la France vain cue est jugée par la
France de la dé faite. Des boucs émis saires sont dé si gnés et des fi‐ 
gures tu té laires sau ve gar dées. Les chefs mi li taires étant ab sents – à
l’ex cep tion no table de Mau rice Ga me lin – ce sont les res pon sables ci‐ 
vils qui dé fendent leur bilan, se re jettent mu tuel le ment les né gli‐ 
gences et les er reurs ayant conduit au «  dé sastre  ». La ques tion de
l’aé ro nau tique mi li taire fran çaise de puis l’entre- deux-guerres jusqu’à
l’ar mis tice de Re thondes (22 juin 1940) ap pa raît cen trale au cours des
in ter ro ga toires de l’an cien mi nistre de l’Air Guy La  Chambre et de
l’an cien mi nistre de la Dé fense na tio nale et de la Guerre Édouard Da‐ 
la dier 1. Les gé né raux, de l’armée de Terre sur tout, bien qu’ab sents
des pré toires, pro duisent ce pen dant rap ports et té moi gnages sur les‐ 
quels les juges s’ap puient pour dé ter mi ner la lour deur de la faute
com mise par l’avia tion fran çaise. De toute évi dence, la res pon sa bi li té
des ailes fran çaises dans l’issue fu neste du conflit est grande  : leur
sont re pro chés avec in sis tance une pla ni fi ca tion in dus trielle in adap‐ 
tée ainsi qu’un aban don de ses mis sions d’appui au sol et de dé fense
du ter ri toire.

3

Les com bats aé riens de la rade de Mers el- Kébir et les bom bar de‐ 
ments de Gi bral tar (3-11  juillet  1940) sont bien sou vent en vi sa gés au
prisme de l’his toire des re la tions in ter na tio nales ou de l’his toire na‐ 
vale. Les ap pa reils fran çais en ga gés contre la force H bri tan nique en
dé fense de la flotte de l’ami ral Gen soul servent pour tant à ad mi nis‐ 
trer la preuve de la com ba ti vi té des forces aé riennes. Les at taques
fran çaises, pré pa rées à la hâte dans le chaos des bases d’Afrique du
Nord, ont un im pact tac tique pour le moins li mi té. L’armée de l’Air, en
agres sant l’allié d’hier, dé montre ce pen dant à l’oc cu pant qu’elle est
tou jours opé ra tion nelle. Ainsi le III  Reich, par la voix de son chef et
l’ac tion de la com mis sion d’ar mis tice, se propose- t-il d’étan cher la
soif de re con nais sance de l’armée de l’Air – à condi tion qu’elle sa cri fie
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son au to no mie sur l’autel de la col la bo ra tion 2. Les as sou plis se ments
de l’ar mis tice de Re thondes ob te nus par les forces aé riennes leur
per mettent de main te nir plu sieurs groupes et es ca drilles. Les chefs
de l’avia tion vi chyste s’en gagent dans la voie de la Ré vo lu tion na tio‐ 
nale. Le se cré ta riat d’État à l’avia tion (SEA) fait même preuve d’un
cer tain zèle dans la po li tique d’ex clu sion des juifs : en mai 1941, le chef
du ca bi net civil, ap puyé par le gé né ral Ro ma tet, chef d’état- major de
l’armée de l’Air, pro pose un dur cis se ment du cor pus lé gis la tif an ti juif
en plai dant no tam ment pour une li mi ta tion des dé ro ga tions ac cor‐ 
dées au titre de l’ar ticle  2 de la loi sur le sta tut des juifs d’oc tobre
1940 3. Forte de sa po si tion au sein de l’État vi chyste, l’armée de l’Air
ini tie les pre miers tra vaux de re lec ture des com bats aé riens 4.

En 1945, la France vic to rieuse s’em ploie à faire dis pa raître toute trace
de la France de la dé faite – avec elle s’es tompe celle des vain cus de
1940, qui lui sont avan ta geu se ment as so ciés. La ques tion des res pon‐ 
sa bi li tés n’est pas li qui dée pour au tant, puisque dans l’im mé diat
après- guerre l’armée de l’Air s’es time tou jours frap pée du sceau in fa‐ 
mant de la culpa bi li té et sou haite ré ha bi li ter l’ac tion de ses hommes
et de ses ap pa reils dans les com bats de mai- juin 1940. Dès la fin du
conflit, nombre d’of fi ciers de l’Air, soit im pli qués dans la re cons truc‐ 
tion de leur armée, soit re ti rés de la vie mi li taire, pro posent, par le
biais de textes plus ou moins bio gra phiques ou nar ra tifs, mais sou‐ 
vent ha gio gra phiques, leur vi sion des faits. Ces ré cits pro posent de
prendre, lit té ra le ment, de la hau teur, afin de ré éva luer le rôle des
forces aé riennes fran çaises dans les com bats. Ces textes misent fré‐ 
quem ment sur la fi gure épique de l’avia teur, « as » vi re vol tant dans les
airs, ne dé mé ri tant pas face à un en ne mi en sur nombre et lui op po‐ 
sant son hé roïsme che va le resque. Son ac tion est d’au tant plus su‐ 
blime qu’il évo lue sur des ma té riels né ces sai re ment ob so lètes. On re‐ 
noue ici avec une ima ge rie «  tra di tion nelle  » issue de la Grande
Guerre, qui concerne sur tout des pi lotes de chasse et dont les ar ché‐ 
types sont Georges Guy ne mer ou René Fonck 5. Les quelques titres
qui glo ri fient l’ac tion des équi pages de bom bar diers ne par viennent
pas à in ver ser la ten dance 6. L’ou vrage que signe Jean- Mary Ac cart
dès 1942 7 pré fi gure le « grand cirque » des pi lotes de la France Libre
que donne à voir Pierre Clos ter mann en 1948 8. An toine de Saint- 
Exupéry, dans le livre qu’il consacre aux évé ne ments de 1940 9, pro‐ 
cure au lec teur des vi sions de dé bâcle fan tas ma go rique. Les pers pec ‐
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tives sont ren ver sées  : l’avia teur do mine les évé ne ments et ap pa raît
comme le seul ac teur de ter rain en core lu cide.

Ces pro duc tions ne tranchent guère, en dé fi ni tive, avec l’es prit des
cri tiques adres sées par la France de Vichy mais éga le ment par le
camp gaul liste à l’en contre de l’armée de l’Air : plu tôt que les per son‐ 
nels na vi gants, ce sont bien plu tôt les ca rences tech niques et in dus‐ 
trielles qui sont à blâ mer 10. À cet égard, l’un des textes les plus re pré‐ 
sen ta tifs est sans nul doute celui que livre en 1943 le com man dant
Pierre Pa quier, qui élève en exemples les par cours de trois of fi ciers
avia teurs ap par te nant sym bo li que ment à cha cune des trois armes de
l’armée de l’Air – chasse, ren sei gne ment et bom bar de ment 11. Les
hauts- faits de ces Trois de l’avia tion ne servent pas seule ment à dé‐ 
mon trer la com ba ti vi té dont ont fait preuve les sol dats de l’Air dé‐ 
chus. Ils par ti cipent éga le ment à un pro gramme de ré gé né ra tion de
l’avia tion, par la ré fu ta tion des cri tiques for mu lées dans les mi lieux
mi li taires ter restres ainsi que par l’édi fi ca tion de la jeu nesse fran‐ 
çaise.

6

On re trouve ici une image étroi te ment liée au champ an thro po lo‐
gique de la ca tas trophe, celle du héros sa cri fi ciel dont la geste in di vi‐ 
duelle ou col lec tive se re trouve dans l’après- défaite mise au ser vice
d’une stra té gie de sau ve garde du ca pi tal hé roïque des ar mées na tio‐ 
nales. Cette stra té gie fonc tionne d’au tant mieux que les avia teurs ont
in té rio ri sé ce mo dèle d’«  hé roï sa tion guer rière  » et en ont fait une
pierre an gu laire de leur en ga ge ment 12.

D’an ciens chefs aé riens, tel Fran çois d’As tier de La Vi ge rie, qui com‐ 
mande en 1940 la Zone d’opé ra tions aé riennes Nord (ZOAN), sou‐ 
haitent ra me ner l’armée de l’Air sur le de vant de la scène mé mo rielle
en dé mon trant la réa li té de l’en ga ge ment opé ra tion nel des forces aé‐ 
riennes, par la dé cons truc tion du mythe du « ciel vide ». Au- delà des
ex ploits in di vi duels, qu’il exalte, d’As tier de  La  Vi ge rie pro cède à un
trans fert de culpa bi li té  : la doc trine en vi gueur et les struc tures de
com man de ment ont privé les uni tés aé riennes de la vic toire au com‐ 
bat 13. C’est éga le ment l’heure des « comptes d’apo thi caire » : les que‐ 
relles au tour des chiffres doivent dé mon trer la pré sence des avia‐ 
teurs al liés dans le ciel de France, de même que leur pug na ci té. Le
dé compte, sou vent dou teux et in fine vain, des vic toires «  ho mo lo‐ 
guées  » et «  pro bables  » ainsi que des pertes, abou tit dès 1940 à
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l’adop tion du ratio ma gni fique mais fan tai siste des « mille vic toires »
pour 500 à 900 ap pa reils per dus 14. Par ce pro cé dé de «  dis tinc tion
in terne 15  », les avia teurs peuvent ser rer les rangs au tour d’une
croyance com mune dans le suc cès de leur armée.

Cette dia lec tique de la res pon sa bi li té et de la ré ha bi li ta tion com plexi‐ 
fie de fait notre ap pré hen sion de la dé faite, et jusqu’à la com pré hen‐ 
sion même du terme de « dé faite »  : ce der nier se dé cline dif fé rem‐ 
ment en fonc tion des cas de fi gure, de puis la «  dé faite dans la vic‐ 
toire  » jusqu’à la vic toire dans la dé faite, en pas sant par les
« vainqueurs- vaincus 16 ».

8

Des an nées 1960 aux an nées 1980, la vi sion d’une France ava chie, mo‐ 
ra le ment cor rom pue, connaît un suc cès cer tain dans l’his to rio gra phie
de la « ba taille de France ». Cette der nière est mar quée par la pro‐ 
duc tion d’ou vrages dres sant le por trait d’une so cié té dé ca dente en
marche vers la dé faite. À la re cherche de la France 17 est un ex cellent
exemple de ce type de pro duc tion. Paru en 1963, l’ou vrage est le fruit
d’une col la bo ra tion entre uni ver si taires fran çais et anglo- saxons. L’un
des contri bu teurs, Jean- Baptiste Du ro selle, est éga le ment l’au teur
d’un livre in ti tu lé La Dé ca dence (1979), très re pré sen ta tif du trip tyque
mis en place : dé clin, ca tas trophe, re nais sance 18. Cette lec ture té léo‐ 
lo gique de la pé riode, dans la quelle les armes de la France sont par
avance condam nées à échouer, ne laisse que peu de place à l’ex pres‐ 
sion d'une mé moire com bat tante.

9

La thèse de Ro bert Pax ton 19 n’est tra duite en fran çais qu’en 2003. Ce
tra vail, qui pro pose une re lec ture du rôle de l’armée sous le ré gime de
Vichy – en vé ri té, ce sont sur tout des of fi ciers de l’armée de Terre
dont il est ques tion –, par vient néan moins à en gen drer un cou rant
his to rio gra phique qui s’in té resse, avec les tra vaux de Claude d’Abzac- 
Epezy, à l’armée de l’Air. Ce nou veau re gard per met de ré éva luer, au
cours des an nées 1990, l’ac tion et le rôle des avia teurs dans la dé faite,
puis de re con tex tua li ser et d’ex pli ci ter les choix opé rés dans les « an‐ 
nées noires  ». Dans le même temps, les ou vrages de Pa trick Facon
s’in ter rogent sur l’armée de l’Air «  d’avant  », de puis sa créa tion
jusqu’aux com bats de 1940 20. Le lieu de l’éla bo ra tion de ce récit est le
Ser vice his to rique de l’armée de l’Air (SHAA), fondé en 1939 et in té gré
en 2005 au Ser vice his to rique de la Dé fense (SHD) 21, au sein du quel le
trai te ment et l’ana lyse des sources pri maires est re pla cé au cœur de

10



Introduction. Les victoires d’une défaite ? L’écriture de l’histoire des forces aériennes dans la bataille
de France (1940-2020)

l’ac ti vi té his to rienne. Cette his toire ob jec ti vée s’y pra tique de sur croît
sous l’égide de l’ins ti tu tion mi li taire, qui n’hé site pas à s’as so cier aux
pro duc tions, voire à les par rai ner 22.

Les études sur l’air power 23, en plein essor dans les pre mières dé cen‐ 
nies du XXI  siècle 24, traduisent- elles un dés in té rêt pour les com bats
aé riens de 1940 ? Les tra vaux consa crés aux théo ri ciens pré cur seurs
de l’em ploi stra té gique de la force aé rienne et aux conflits de la se‐ 
conde moi tié du XX   siècle pa raissent avoir as sé ché la de mande so‐ 
ciale pour l’his toire de la «  ba taille de France  ». Cette ré flexion est
no tam ment por tée par la col lec tion « Stra té gie aé ro spa tiale » de La
Do cu men ta tion fran çaise 25 lan cée par le Centre d’études stra té‐ 
giques aé ro spa tiales (CESA).

11
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Force est de re con naître que les nou velles pos si bi li tés of fertes par
l’avia tion mi li taire et l’ou ver ture de l’armée de l’Air à de nou veaux ho‐ 
ri zons semblent re lé guer l’épi sode de mai- juin 1940 à une er reur de
par cours dé sor mais lar ge ment conju rée. L’armée de l’Air est de ve nue
le 24 juillet 2020 l’armée de l’Air et de l’Es pace – dans son ordre du
jour n° 1 du 11 sep tembre 2020, le gé né ral d’armée aé rienne Phi lippe
La vigne ex horte les avia teurs à « re gar der tou jours plus haut », n’hé‐ 
si tant pas à éta blir un pa ral lèle entre l’ac tion de Georges Guy ne mer et
les fu turs conqué rants de l’es pace. Dans le même temps, il semble
qu’il ne reste plus aux com bat tants de 1940 qu’à at ter rir : au cours de
l’année 2020, la seule unité com bat tante à la quelle rend hom mage Air
Ac tua li tés, le jour nal de l’armée de l’Air et de l’Es pace, est la pre mière
com pa gnie d’in fan te rie de l’air (CIA), for ma tion pa ra chu tiste créée en
août 1940 hors de France, après la dé faite 26.

12

Ce constat mé rite néan moins d’être nuan cé  : l’armée de l’Air ne dé‐ 
laisse pas com plè te ment l’his toire de ses ori gines tu mul tueuses au
pro fit d’un passé proche et d’un pré sent plus en phase avec ses am bi‐ 
tions, ainsi que le sug gère la vaste en tre prise d’écri ture d’un récit de
l’avia tion mi li taire fran çaise au XX  siècle qu’elle a com man di té, as so‐ 
ciant mi li taires his to riens et cher cheurs issus du monde aca dé‐ 
mique 27 – même si la sé quence de la nais sance de l’armée de l’Air, de
la quête d’une iden ti té doc tri nale et de la dé faite au com bat reste in‐ 
sé rée dans un temps long qui relie, ici en core, les « as » de la Grande
Guerre et la conquête de l’es pace…

13
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N’existe- t-il pas pour tant une sin gu la ri té aé rienne dans les com bats
de 1940 ? Certes, ce n’est pas aisé à éta blir, d’au tant que la pré sence
aé rienne dans les com bats est né ces sai re ment dif fuse, éti rée – son
champ d’ac tion  : les cieux  ; les traces de ses en ga ge ments  : éparses.
Quels champs de ba taille, quels char niers, quels mo nu ments  ? Sans
doute est- il temps de rendre chair et si gni fi ca tion aux af fron te ments
aé riens de 1940, ainsi que de don ner corps à leurs ré ma nences afin
que se fasse, de ma nière apai sée, le « tra vail des morts 28 ».

14

2. Une armée nou velle dans une
guerre mo derne ? Pour une his ‐
toire in ter dis ci pli naire et in ter ‐
ar mées de la ba taille aé rienne de
France
L’ins ti tu tion na li sa tion des forces ar mées ne sur git pas ex ni hi lo. Elle
est le fruit d’un hé ri tage com bat tant, le pro duit d’une ge nèse tech‐ 
nique et doc tri nale. Pour au tant, l’armée de l’Air est une créa tion ré‐ 
cente (1933-1934) – et dif fi cile – sur la quelle s’exercent ra pi de ment
des forces contraires, tout à la fois cen tri fuges et cen tri pètes. L’avia‐ 
tion mi li taire, toute à ses pro messes de guerre nou velle, tour née vers
la mo bi li té, la « sur prise tech nique  29 » ainsi qu’une cer taine mo der‐ 
ni té doc tri nale, se re trouve au cœur des en jeux géo po li tiques et guer‐ 
riers des an nées 1930. Elle peine pour tant à s’im po ser à la table de la
grande stra té gie et se re trouve ra pi de ment confron tée à des ar bi‐ 
trages contra dic toires et dé fa vo rables.

15

La ges ta tion du pro jet aé rien fran çais et la nais sance de la
«  3   armée  » sont dé sor mais bien connues. Les tra vaux de Pa trick
Facon 30 ou de Thier ry Vi vier 31 consti tuent de fait une as sise his to‐ 
rio gra phique so lide. Les lo giques in dus trielles qui pré sident à la créa‐ 
tion d’un parc aé ro nau tique mi li taire na tio nal ont elles aussi été ex‐ 
plo rées.

16
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Ce pen dant, plu sieurs thé ma tiques mé ritent en core d’être dé fri chées.
Sur tout, il convient de ré in sé rer le mo ment 1940 dans le temps long
de la ge nèse ins ti tu tion nelle et opé ra tion nelle des forces aé riennes.
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Re cen trer l’at ten tion sur les com bats per met trait sans doute de dé ga‐ 
ger une spé ci fi ci té aé rienne, tant en termes de concep tion de la
guerre, de pla ni fi ca tion doc tri nale et opé ra tive ainsi qu’en termes de
connais sance des hommes – qu’ils s’agisse des chefs, des com bat‐ 
tants, de leurs sys tèmes de re pré sen ta tions et de leurs men ta li tés
guer rières. Ces der niers – qu’il s’agisse de Jo seph Vuille min ou de
Jean Ber ge ret – ont connu les tran chées, ce sont des vé té rans de
l’armée de Terre tan dis que les jeunes ca dets for més à l’école de l’Air
et pré ma tu ré ment en voyés au com bat consti tuent une nou velle gé‐ 
né ra tion de com bat tants, de «  purs  » avia teurs. Qu’en est- il éga le‐ 
ment de la re la tion qu’en tre tient l’armée de l’Air avec ses deux aî nées
pen dant les com bats ? Choix in dus triels et doc tri naux suffisent- ils à
ex pli quer le dé rou le ment de la ba taille de France  ? N’existe- t-il pas
des « idéo lo gies guer rières » à l’œuvre pen dant la ba taille de France,
ob ser vables au prisme des re la tions Terre- Air-Mer ? Des sen si bi li tés
propres aux avia teurs ou aux ter riens ?

Il convient de sur croît d’ap pré hen der l’armée de l’Air dans toute sa di‐ 
ver si té tech nique et opé ra tion nelle. L’avia tion de ren sei gne ment, par
exemple, étu diée à par tir de l’après- guerre 32, reste lar ge ment mé‐ 
con nue sur la pé riode consi dé rée. Pour tant, l’entre- deux-guerres se
ca rac té rise par une in tense et riche pro duc tion doc tri nale dé ci dée à
ex plo rer ce nou vel ho ri zon des pos sibles tech niques et tac tiques. Ci‐ 
tons, parmi de nom breux autres, Ca mille Rou ge ron 33 ou Paul Ar men‐ 
gaud 34. En outre, l’armée de l’Air ne se com pose pas uni que ment
d’avions et de per son nels na vi gants. Quid de la «  dé fense contre
avions  » (DCA), de l’aé ro sta tion d’ob ser va tion ou de l’in fan te rie de
l’air  ? D’au tant qu’elle n’a pas tou jours la main sur ces dif fé rentes
« armes », et que l’exis tence de ces der nières ré pond à des pro blé ma‐ 
tiques par ti cu lières.

18

Enfin, le dé ve lop pe ment de l’avia tion im plique une re con fi gu ra tion
des es paces de la guerre, une nou velle géo gra phie mi li taire des
conflits 35, et au- delà une per cep tion nou velle des conflits ar mées. En
effet, ne faut- il pas voir dans le re tour ne ment men tal qui se pro duit
au cours du se cond conflit mon dial la tran si tion entre une guerre aé‐ 
rienne hé roïque, conduite par des «  che va liers  » des temps nou‐ 
veaux 36, et une guerre « sale », celle de la des truc tion par les airs ?
En core s’agit- il aussi de bri ser le pri mat bien sou vent ac cor dé à l’em‐ 
ploi stra té gique pour s’in té res ser aux im pli ca tions tac tiques de l’avia‐
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tion de guerre, sur les quelles beau coup reste à écrire – no tam ment
s’agis sant de l’appui aé rien rap pro ché pen dant la ba taille de France 37.

3. Les forces aé riennes à la croi ‐
sée de mul tiples cir cu la tions.
Pour une his toire in ter na tio nale
et mul ti na tio nale de la ba taille
aé rienne de France
C’est à l’échelle in ter na tio nale, voire mon diale, qu’il convient d’en vi sa‐ 
ger la pré pa ra tion de la guerre ainsi que son dé rou le ment. L’éla bo ra‐ 
tion de la doc trine ou l’ac qui si tion des ma té riels re lèvent de pro ces‐ 
sus qui dé passent les cadres na tio naux. Chaque pays se ren seigne,
étu die et ana lyse les choix opé rés par les al liés du mo ment et les en‐ 
ne mis de de main. Les sys tèmes doc tri naux et les pro grammes d’ar‐ 
me ment pos sèdent leur ori gi na li té propre, pré ci sé ment parce qu’ils
sont le fruit d’échanges, de cir cu la tions dé cli nées en fonc tion de
contraintes et de be soins spé ci fiques. Ainsi, le gé né ral ita lien Giu lio
Dou het, dont les théo ries sont au cœur des contro verses qui en‐ 
tourent l’em ploi de la force aé rienne dans les an nées 1930, fait l’objet
de mul tiples in ter pré ta tions et adap ta tions na tio nales, mais éga le‐ 
ment de ré fu ta tions qui per mettent de cer ner les an ta go nismes, les
lignes de fric tion qui se mettent en place au sein des com po santes
mi li taires éta tiques.

20

Al liés et bel li gé rants sont en in ter ac tion : chaque pays s’ob serve, s’in‐ 
fluence, s’adapte en fonc tion des plans de ses al liés/en ne mis – il n’y a
qu’à son ger aux ro do mon tades de Her mann Goe ring, et à son im pact
sur la po li tique mi li taire aé ro nau tique fran çaise. Pen ser l’évo lu tion de
la doc trine aé rienne fran çaise im plique de croi ser les re gards et de
mettre en pers pec tive les choix et les re non ce ments a mi ni ma entre
quatre États (Al liés et Axe)  : Grande- Bretagne, France, Ita lie et Al le‐ 
magne, mais aussi de ré flé chir à la ma nière dont se met en place un
dis po si tif in ter al lié dans les an nées 1930 et pen dant la «  drôle de
guerre », au tour de la ques tion aé rienne. En mai- juin 1940, c’est une
coa li tion qui est dé faite, dont le fonc tion ne ment sus cite plu sieurs
ques tion ne ments aux quels on ne peut ré pondre de ma nière sa tis fai ‐
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sante sans prendre en compte les di ver gences géo po li tiques et opé‐ 
ra tion nelles qui op posent les Al liés 38.

Il suf fit, pour s’en convaincre, de rap pe ler les mots du mi nistre de l’Air
Pierre Cot :

J’ai pré pa ré la guerre de coa li tion : j’ai rap pro ché l’avia tion fran çaise
et l’avia tion bri tan nique, de l’avia tion tché co slo vaque et de l’avia tion
so vié tique, et les tech ni ciens fran çais de leurs col lègues amé ri cains.
N’est- ce pas suf fi sant pour me faire en trer, comme MM. Eden, Wins ‐
ton Chur chill et Duff Co oper, dans la ca té go rie des hommes dan ge ‐
reux, pour qui rêve de construire une Mit te leu ro pa ger ma nique ou de
re cons ti tuer l’Em pire ro main ? 39

Si l’on s’en tient à la France, alors quid de l’em pire co lo nial  ? Bien
qu’en marge des conflits en mai- juin 1940, il est éga le ment concer né
par la pré pa ra tion de la guerre, l’éla bo ra tion d’une doc trine aé rienne
et l’ac qui si tion de ma té riels nou veaux 40. En core cela n’est- il que par‐ 
tiel le ment exact, puisque le front aé rien, en mai et juin 1940, est ali‐ 
men té par des ap pa reils et des équi pages sta tion nés en Afrique du
Nord (AFN). Il s’agit bien ici de cir cu la tions in ter con ti nen tales – d’au‐ 
tant que les ma té riels sont par fois eux- mêmes ache tés à l’étran ger,
ainsi le Cur tiss  P-36  Hawk, ap pa reil de fa bri ca tion amé ri caine qui
équipe cer taines uni tés fran çaises.
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Il convient à tout le moins de re cons ti tuer la guerre dans sa di men‐ 
sion la plus « élé men taire », celle de conflit franco- allemand, ce qui
ne semble pas une évi dence pour un large pan de l’his to rio gra phie
sur la ques tion. Sou vent l’ac tion de la Luft waffe – qui dicte pour tant
assez lar ge ment le rythme de la ba taille aé rienne, et dont l’im por‐ 
tance – plus ou moins fan tas mée – in fluence les dé ci sions de la
France, ne fait l’objet que d’évo ca tions. Or, com ment com prendre les
mé ca nismes stra té giques et tac tiques de la dé faite sans pro po ser un
récit franco- allemand ? Ce der nier s’écrit sur tout à par tir des an nées
1990  ; c’est une his to rio gra phie es sen tiel le ment anglo- saxonne dont
quelques grands noms conti nuent de se dé ga ger 41.
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De sur croît, c’est une guerre de coa li tion qui op pose à l’Al le magne
quatre na tions – France, Grande- Bretagne, Pays- Bas, Bel gique – et
dans la quelle cer tains pays pour tant neutres sont im pli qués (au moins
l’Ir lande, la Suisse et le Luxem bourg), soit que des res sor tis sants s’en ‐
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gagent dans les com bats, soit que des es paces aé riens soient vio lés.
Cela in vite à étendre les re cherches au champ des re la tions in ter na‐ 
tio nales, elles aussi in fluen cées par la di men sion aé rienne des com‐ 
bats.

Les com bats, de sep tembre 1939 à juin 1940, se livrent de puis les
côtes an glaises jusqu’au bas sin de la Ruhr (voire jusqu’à Ber lin), et des
Pays- Bas jusqu’à l’Ita lie – sur tout s’agis sant des com bats aé riens.
L’em ploi de la force aé rienne im plique un nou veau rap port aux fron‐ 
tières, au front, à l’ar rière. Avec le dé ve lop pe ment de l’avia tion de
bom bar de ment ap pa raissent les concepts de dis sua sion, de coer ci‐ 
tion 42, les quels ont un im pact sur les opi nions pu bliques des pays en
armes, qui jouent un rôle dans la mise en œuvre des forces ar mées 43.

25

Les groupes com bat tants sont ca rac té ri sés par une forte di men sion
mul ti na tio nale – ici en core, c’est par ti cu liè re ment net s’agis sant des
forces aé riennes. Ainsi, les pays d’Eu rope centre- orientale tels que la
Po logne ou la Tché co slo va quie four nissent des avia teurs aux forces
aé riennes fran çaises, tan dis qu’on re trouve der rière les cock pits de la
Royal Air Force des per son nels issus de l’en semble du Com mon wealth.
Les mo da li tés de leur en ga ge ment, leurs tra jec toires com bat tantes
pos sèdent né ces sai re ment des spé ci fi ci tés qui les dis tinguent de la
na tion aux côtés de la quelle ils se battent.

26

Le pré sent dos sier, ins crit dans le contexte mé mo riel des quatre- 
vingts ans de la « ba taille de France », sou haite pro po ser une étude
des com bats aé riens de mai et juin 1940 à l’aune d’en jeux his to rio gra‐ 
phiques ac tua li sés. Le dos sier am bi tionne de dé cons truire cer tains
mythes en core vi vaces, tel celui des « mille vic toires », tout en res ti‐
tuant les dif fé rentes phases suc ces sives de re lec ture dont le «  mo‐ 
ment 1940 » a fait l’objet jusqu’à nos jours. De sur croît, la di men sion
aé rienne du conflit se re trouve an crée dans le champ de l’his toire so‐ 
ciale mi li taire, dans celui de l’his toire des re pré sen ta tions et des sen‐ 
si bi li tés, ainsi que dans celui de la nou velle his toire mi li taire. Sur le
plan dia chro nique, les com bats ne sur gissent pas ex ni hi lo. En effet,
une grande at ten tion est ap por tée au sub strat politico- militaire des
an nées  1930, mais éga le ment à la sé quence de l’im mé diat après- 
défaite, tout en s’ins cri vant dans l’es pace eu ro péen du conflit. Par
exemple, les tra vaux consa crés aux évo lu tions des doc trines mi li‐ 
taires sont mis en pers pec tive avec les en ga ge ments aé riens de 1940
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l’his to rio gra phie – en pro po sant no tam ment une ap proche mul ti na‐ 
tio nale, par l’étude des com bat tants étran gers.
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l’Air ainsi qu’à la for ma tion des cadres dans le contexte d’une armée
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